
 

OABLE : FLAMBO

  

Vidons les casernes
 

Maintenant que l’autocrate allemand s’est
écroulé sous les débris de son peuple
 

Nous sommes avec le “Star” quandi dit qu’il faut relâcher immé-

dintement les soldats retenus dans les casernes au Cunada,

dan guerre est finie. L'Allemagne est écrasée de tolle facon qu’une fois

de plus est démontrée l'existence d'une justice inmanente iel-bns. Afant

qu'aucun autre peuple ne donne le contrôle absolu de ses affaires à un

GulHkaume où À un von Tirpitz, 11 y penseru À deux fois.

l'our en revenir aux militaires casernés de ce côté de l'océan, ren-

dons-les immédiatement à l'Industrie et au commerce, qui en ont an pree-

sunt besoin, De la sorte nous aurons fait disparaître le manque de

main-d'oeuvre qui nous embarrasse ct nous préparerous plus sûremeut

le retour des soldats du front.

' Gilbert LARUE.

 

Le journalisme a un sou
 

Lu “I'resse” décochie à la “Patrie” ce trait acéré:
En ce temps où le papier coûte si cher, on s'éton-

ue de voir gaspiller des monceaux de copies d'une feuille
tombée en discrédit-—et pour cause—dans l'opinion pu-
Mique. A quol bon persister à offrir pour un sou un
Journal qui ne s'appartient pas et que le peuple cana-
dien-francçais refuse d'acheter pour nueun prix? Les
dépôts de journaux restent encombrés de cette feuille

dont le lecteur canudien-français, qui se respecte, ne
veut pus.”

“L'Autorité” n'netend pas s'immiscer dans les différends qui peuvent

surgir entre nos aleux confrères. Tout de même, comme un journal que-

tidien de votre connulssance, le “Matin”, n'attend pour faire son appari-

tion que de pouvoir s'assurer d'un stock suffisant de papier, l'“\ntorité”

s'intéresse tout particulièrement À la crise que subit actuellement le

Journalisme. Elle se permettra done d'exprimer encore une fois et sons

ambages son sentiment sur le prix de vente des journaux.

Elle à toujours soutenu que les éditeurs ennadiens en général com-

mettaient la plus lourde faute en s'obstinant À vendre leur papier au

lecteur pour un prix ridicule, Mors que tout a augmenté, depuis dix an-

nées, de cent pour cent, pourquoi s'obstiner à ganderle journal à un sou?

C'est ce qu'a compris la “Presse” en se mettant À deux sous, et c'est

ce que persiste à ne pas comprendre la “Patæie” en restant À un sou,

Cette dernière, espérerait-ele de la sorte enlever quéiqué peu de cireula-

tion à sa rivale qu'elle se mettrait un doigt dans l'oeil, attendu que les

revenus supérieurs de la “Presse” Ini permettant de poyer mieux son per-

sonnel, ode obtiendra de celui-el et sera en mesure d'offrir au publie un

meilleur aertice, et attendu que sa large publicité lui attirera toujours

un public innombrable. =

Sans parler des journaux de New-York, dont les principaux ont

augmenté leurs prix de vente et d'abonnement, mentionnons que le

“Diario de la Marina”, de la Muvane, se vend trois sous soir et matin,

et que Ia “Prensa”, le grand journal de Buénos-Ayres, que nous recevons

Aussi aux bureaux de l'Autorité”, à de même su se placer £ur une base

d'affaires ussurant son Indépendance.

Car la “Patrie” ayant elle-même convenu qu'un journal à un sou

ne pouvait plus exister, jl est bien permis de se demAnder, puisqu'elle

exste encore, qui lui insuffle ... cette vie, .

FLAMBEAU.
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To the

 

Hon. WALTER MITCHELL
Treasurer

of the Province of Quebec
 

Sir:—

One Hundred and Twenty-Five Days ago today Marshal Foch, on July 18,

told the Allied forces that the Hun had been permitted to ge far enough and or-

dered them to stop him and drive him back. There has been more war waged

within those hundred and twenty-five days and more history made than in any

hundred years of warfare before. Millions of men have been constantly fighting

on both sides, without let or interruption, and more cannons have roared and

more projectiles, have been fired than in all the history of the world from the inven-

tion of gunpowder to the heginning of the world war.

In the brief space of those hundred and twenty-five days the vastest and
most determined effort fo over-run the world has been checked, fought and de-

feated and empires almost as old as Christianity have been overthrown, for that

unholy institution calling itself the Holy Roman empire, descending from Charle-

magne to William Hohenzollern and Charles of Hapsburg, is no more.

A gifted writer, since dead, exclaimed as he saw the ships of Cervera dash

out to battle from the harbor of Santiago and turn one after another shattered
or hlazing to seek escape along the const, that the Spanish western empire of four

hundred years had heen dostroved in twenty minutes. It was a momentous deed,
that swif{ coun de prare viven to Spanish dominion in the western world just as

the American fleet was going to church on that hright Sabbath more down there

in the blue waters of the Caribbean. hut even as the Spanish War was a tempest

in a teanot compared to the war of todav. so the elimination of the last vestige

of Spanish tveanny in the new world was an insignificant episode in history com-
ared to the destruction. after nearly twé thousand years of the idea of world do-

mination represented by the Roman empire with its imperafor modernized into

emperor and its enesar corrupfed into kaiser — 2 most vile corruption.

And all this the rreat Foch has done in just one hundred and tweenty-five

favs, since he ordered the Americans {fo stop the onrushing Hun al Chateau

Thierry, and thev stooped him, and he ordered Haig and Petain, and Pershing and

the rest ooch ta do his offensive part.

The vietorions enrnch of the modern Attila hordes has been stonned and
turned back, the world-defvine milifary nower of imperial Germany has been shat-

tered and the imperial masters of Europe have fallen to their knees before the

elected president of a western democracy hegging for mercy. Within those hun-

“dred and twenty-five dave the imperial Hohenzollern and the imperial Hapsburg

have been shorn of their hereditary powers and their realms have been taken from

  

 

L'école d’après-guerre
 

Nous publions en troisième page une autre lettre derite par d'abbé
Maurice, visiteur d'écoles, au cours de In polémique déclanchée sur l'en-
seignement primnire par notre ami Paul-Emile Lamarche peu avant sa
mort,

On s'est davantage apercu au cours de cette guerre, où l'urganisa-
tion industrielle s'est dévoilée ivussi effective que les-armes entre les
muîns des soldats, des Incunes de notre enseignement primaire, “pour ne
parler (selon l'ironique expression de Puaul-Emile Lamarche) que de
celui-ià".

AMons-nous, jairee que la guerre a pris fin, ne plus nous apercevoir
des tares de notre enseignement et nous rendormir sur nos lauriers,
dans la province de Québee, et faudra-t-il attendre qu’une nonveHe cala-
mité vivnne Vous secouer?

Dès que le mot “écoles nationales” a été prononcé, dès qu'il fut parlé
d'une mainenise possible du gouvernement fédéral sur l'enseignement
afin de rendre celui-ci plus uniforme et plus pratique, on entendit des
eris d’orfrale poussés par une section avant tout désireuse de maintenir
chez nous le saint-jeau-baptisme, cette néfaste doctrine en vertu de la-
quelle il faut élever un mur de Chine autour de la province de Québee
pour l'empêcher de communiquer avec le reste de In terre, attendu que
chez elle tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Mais laissons crier.  N'estimons pas qu'il suffit à une nationalité
d'avoir produit MÉdérie Martin pour se croire sans égale. Profitons des
enseignements de In guerre. Et bien que l'Allemagne ne doive pas nous
inspirer plus qu'il ne faut de sympathies, rendons tout de même hommage
à sa formidable puissance, développée par un enseignement technique de
premier ordre.

Nous avions l'école d'avant-guerre qui remplacait dans l'enseigne-
ment primaire l'anglais par le latin et Tarithimétique par l'histoire de
Noboum et de Jéroboam. Avons l'école d'après-guerre, l'école qui nous
dote d'hommes d'affaires et de techniciens, nou de pelleteurs de neige
et de sieurs de long.

“L’AUTORITE”.

 

Redde Ceasari

La “Patrie” publie l'article ci-dessous, attribuant à M. Alfred Lau-
bert, de ln Chambre de ommerce, un mérite que peut. avec raison réein-
mer “L'Autorité”. dont l'exdirecteur, M. Gaston Maillet, préconisuit au
moins une fois pur mois, depuis quatre ans, l'envoi pur la province de
délégués commerciaux en Europe:

Devant la Chambre de Commerce, hier, M, Alfred
Lambert a préconisé un projet que nous avons émis hien
des fois. Hu demandé ou gouvernement de Québec
d'envoyer en Europe des commissaires ou délégués com
wercinux qui s'occupersient de nos propres Intérêts au
point de vue provincial,

Nous avons bien le ministère fédéral du Commerce,
qui est tenu de prendre soin des intérêts généraux du
pays, mais est-ce suffisant pour nous qui avons à coeur
le progrès de notre bonne vieille province française?
Quel bénéfice réel œctirons-nous du travail des agences
du ministère du Commerce établies dans certaines par-

ties de l’Europe?
A Pheure actuelle, les représentants de notre pro-

vince en Bupopy malgré toute leur bonne volonté, ne
peuvent rendre des services comme veux dont M Lam-
bert à parlé à ln Chambre de Commerce. Ms n’ont ni
les émotuments, ni l'aide nécessaires pour accomplir
des oeuvres dont. nous retirerions des avantages prati-
ques el importants. leur bureau n'est pour ainsi dire
qu’un pied-à-terre. L'on y trouve nueune organisation
de propagande et d'études efficace. Va-t-on toujours
vivre dans un état d'infériorité et croupir dans l'or-
nière? ’

Une dre so 18ve pour Lous les peuples. Aux nations
éclairées, laborlenses et clafrcoyantes- appartiendra
l'honneur de battre la marche dans lu vuie du progrès
industriel et du développement matériel. la province
de Québec serait-elle satisfaite de jouer un rôle secon-
dunire?

L'Ecole des Hautes Etwdes Commercinles n dû for-
mer un certain nombre de jeunes gens. C'est le temps

- de mettre leur travail & contribution.
Nous alignerons un jour ou 'nutre les diffévenis projeis lunes par

l'HAutorfié” nu cours de ses cinq années d'existence et qui se sont réalisés.
On verra que In liste en est longue et que la nomination d'agents à l’é-
tranger y figure en bonne place.

Nous ne disons pas ceci pur vanité: mnis de même que nous aimons

À nous conformer, envers les nubres, À notre devise : “Rendez A Cérar ce

qui appartient à César”, de même nous tenons À ce qu'on ne nous enlève
pas ce qui nous revient, dès que notre province tire bénéficede nos idées.

“L’AUTORIE™.

real demaecracies.

We are at the turning point of our history.

sent hour.

cent that chance.

west, as follows:

Hydraulic powers ... ... ... ... ...

Good roads and subsidies to railways

Schools ... ... ... ... ...

Hygiene ... ... ... ... ... 440 5

Agriculture and exploitation of mines,
foreign commercial agents, ete ... ...

The credit of the province of Queb

permit the floating of such a loan,

will accomplish this deed.

You can be that man.

Your reputation IS A — T.

You are an HONEST MAN.

You are a SAFE MAN.

DO IT and by DOING IT your name will pass

BENEFACTORS of the Province of Quebec,

Sir Charles s’en irait

(Spécial à L'Autorité)

Ottawa, 15—Un ami particulier de sir Charles Fitzpa-
trick annonce à votre correspondant que le nouveau lieute-
nant-gouverneur de la province de Québec voudrait bien se
voir encore assis sur le banc du juge en chef de la Cour Su-
prême. .

Le nouveau représentant du roi à Québec aurait reçu des
menaces terribles de Elu part de différentes personnes du dis-
trict de Québec. On ne lui pardonne pas son jugement en fa-
veur de la conscription, jugement qui aurait aidé à son élé-
vation. Sir Charles aurait déclaré qu'à Ia moindre vio-
lence contre Spencer Wood il abandonnerait immédiatement
son poste. Ses amis qui l'ont rencontré à Ottawa l'ont trou-
vé morose, songeur. Sir Charles regretterait déjà sa nomi-
nation. Au ens où les circonstances amènernit son départ,
l'hon. Charles Doherty, déclarent les intimes du ministre
de la Justice, ne s’exposerait plus à pareille criti-
que et donnerait un tour de roue au navire de
Mr .Blondin qui bientôt doit voguer vers Londres,
de manière.à ce que le vrisseau se dirice plutôt vers le port de
Québec. Lu nomination de 'hon. M. Blondin comme lieute-
nant-gouverneur calmerait les esprits montés dans toute la
province et arriverait à point, au moment où le gouvernement
unioniste demande une prolongation de mandat pour les be-
soins de l’après-guerre. °

On craint aussi, dans les cercles ministériels, que la pré-
sence de sir Charles A Spencer puisse être la cause de
rrèves sérieuses dans le dénart-ment de la marine à Québec.
causant par dà un tort considérable à l'exrellent et patrio-
tique programme naval de FHon. M. Rallantvne.

Les nombreux amis de l’Hon. M. Sévieny à Ottawa sont
toujours sûrs de sa nomination de sénateur advenant le dé- vart presquecertain:d’une manière ou d’une autre, de l’Ho-
norable M. Blondin.

Total ...

Good roads and subsidies to

their rule and placed under the rule of the people, shortly to be converted into
« ‘

It has been a crowded hundred and twenty-five days

It is up to you now. Mr. Treasurer, during the next hundred and twen-

ty-five days to emulate the decds of Marshal Foch by demonstrating to your pro-

vince that you can financially put us in the limelight of the world,

What has been accomplished

in the past is as nothing to the opportunity presenting itself to you at the pre-

Now is the chance that only comes once in a lifetime. It is up to you to ac-

This can be done. M:- Treasurer, by floating without delay a

provincial loan of fifty million dallars at least, divided, if you permit us to sug-

20.000.000
15.600.000

5.000.000
3.000.000

.. 5.000.000
£50.000.000

All the citizens of the Province oi Quebec are on the look for the man who

Your province, Mr. Treasurer, waits for nothing less from you.

for one of the BIGGEST

L’AUTORITE

Lsoscnat

OU BUMBARDIER

Ainsi qu'il fallait s'y uttendre,
lous ceux qui éprouvaieut la plus
grande joie, jusqu'au 13 juillet,
date de la
Foch, à prédire la défaite des AI-
tiés, — les uns par haine de I'An-
gleterre. les autres par haine de In
France, d'autres encore par haine
pour les deux, — tous ces fielleux
sont les premiers aujourd’hui à
agiter des drapeaux et à crier: Vic-
toire !

M faut s'attendre même à ce
qu’un jour ou l’autre les Chevaliers
de Colomb réclament comme leur
ln victoire, attribuant celle-ci à la
souscription par eux lancée en fa-
veur del'érection de huttes aux sol-
dats,

Sculement.®. car il y a un seu-
lement... tout le monde ignore
comment a fini leur claironnante
campagne. si cest cinq cent mille
dollars qu’ils ont recueillis... ou
cing mille.

Ces féaux chevaliers out vrai.
ment réalisé si tard que nous étions
en guerre qu’il semblait bien qu’ils
n'eussent revêtu leurs armures que
pour prendre part à la curée. Mais
leur excessive prudence de quatre
années sera punie en ce qu’ils ar-
riveront même tron lard pour ré-
clamer leur part de... dépouilles.

 

contre-offensive de

L'AUTORITÉ
REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS GILBERT LARUE, rédacteur en chef

 

Cinquante
dentistes

en revolte

 

Comme quoi le Dr Dubeau ne
peut plus faire la pluie et le
beau temps dans sa profes-
sion

—

Bien que L'Autorité ne nourris-
se aucune rancune personnelle con-
tre le Dr. Eudore Dubeau, dentis-
te, elle trouve néanmoins que ce
monsieur commence à brouter du
pré de lu dentisterie plus que la
largeur de sa langue. Il semble
que sa devise soit: “Tout pour Du-
beau !”

l'ar exemple, qu’a-t-il fait pour
son confrère Gendreau. qui lui fut
toujours xi dévoné? Tien, moins
que rien, Il ct vrai que le Dr
Gendreau ne ='imposait guère com-
me personnalité.

Mais il n'en est pas de même
de son autre acolvte, le docteur
Nolin, qui est un praticien fort
habile en son art. lui, et de plus
un homme du monde accompli.

Or. qu’a fait Eudore pour son
factotum Jos, pour lequel. entre
parenthèses, naus n’avons queune
svmpathie, sinon de remuer ciel et
terre pour le (aire battre aux
Hernières élections pour le Bureau
des gouverneurs du Collège des
Dentistes? Voilà comment Fudo-
re récompense ceux qui Pont hissé
a pinacle.

Mais tont le monde ne courbe
pas l’écliine «ous In férule de M.
Puhean.

Ainsi, les docteurs Kent et Rai-
vin font aujourdhui partie de Ia
Clintaue Dentaire de PTôpital
Saint-Lue, institution qui fait de
annonce dentaire dans les jour-
baux eu dépit des réclements pas-

“és bar M. Mirheau. Peut-être que

ce dernier. qui est prudent prendra
on considération que  PHôpital
Saint-Tue a pour président l’hon.
M. J.-T, Perron. conseiller léris-
Larif,

Nos félicitations ‘out de même

aux docteurs Kent et Boivin de s’â-

tre joints à la phalange de 50 den-
tistes qui ne frouvent pas désho-

norant d'annoncer dans les jour-

naux quand ils voient le gouver-
nement se servir des mêmes jour-

baux pour lever des soldats et né-
ocier des emprunts.

Le docteur Kent à d'autant plus

de mérite d'en agir ninsi qu’il ap-

partient au Bureau des gouverneurs

du Cullère des Chirurgiens den-

tistes, qu'on disait placé jusqu'à

late sous Je contrôle absolu de

M. Pubeau.

PICK.
+

Le patriotisme
des pompiers

 

 

Une belle initiative due en par-
tie au chef Chevalier

 

L'Association de Bienfaisan-
ce des Pompiers mérite les plus
vives félicitations pour son pa-
triotisme, ayant souscrit S12.-
960 à l'Emprunt de la Victoire.

L'équipe de cabaleurs no 12,
par le ministère de laquelle a
été souscrit le plus fort du ma-
got, a été Wéibilement dirigée
var M. Mitchell. capitaine, et
par M. Jules Hones, son lieute-
nant. tout le long de la campa-
gne.

 
 
 

o-

Abonnement:

Par malle . . . $2.00 par année
Tél. Est 893

  

la paix serat-elle la
mort de la prohibition ?

Née de la guerre, la prohibition devrait lo-
giquement disparaître avec elle

  

De l’agitation se manifeste à Ottawa

 

(Spécial à L’Autorité) _
Ottawa, 15—Maintenant que la guerre est terminée, une

question grosse de conséquences se pose.

La prohibition totale au pays sera-t-elle ou ne sera-t-elle

pas imposée le 1er mai prochain?

A l'heure actuelle, le restaurant licencié n’existe que dans
la seule province de Québec. Dans les autres provinces ont
été installés des dépôts de liqueurs où le public afflue telle-
ment qu’on fut forcé d’en conclure, même en des milieux sym-
pathiques à la prohibition. que ce n’était peut-être pas rien
que la crainte de Ia grippe espagnole qui l’y portait.

D'ici quelques mois, des milliers et des milliers de soldats
seront de retour du front. Croit-on que ces hommes vont ac-
cepter de gaieté de coeur cette législation adoptée en leur ab-
sence, sans que la population restée ‘“‘at home” elle-même ait
été consultée?

Les prohibitionnistes ont profité de la guerre pour nous
imposer leur détestable doctrine. Maintenant que la guerre
est finie, celle-ci n’a plus sa raison d’être.

Elle a été mise à l'essai. du reste. Ses fruits sont là pour
indiquer ce qu’elle vaut. Chaque jour amène une saisie de
boissons dans les provinces qu’on ne disait peuplées que de bu-
veurs d’eau.

Dans le Québec. même position. La vieille cité de Cham-
plain elle-même, renommée par son nuritanisme. est devenue.
depnis qu’elle a adoptée la prohibition, une véritable uin-
ruette. Jamais on n'y a (ant bu, jamais les moeurs n'y ont
été plus relichées.

Les prohibitionnistes n'ont pas remporté le suects auw’ils
attendaient des derniéres élections américaines. En C-lifor-
nie notamment ils ont hu du siron pour leur rhume.

D'où il résulte que la conclusion de la paix ne pent man-
quer d'abattre cette vague prohibitionniste ui a profité de la
œuerre pour s'enfler demésnrément en Amérique.

Sous couleur de faire rendre à notre effort contre l’AI-
lemigne son maximum, on nous a fait faire le jen de quelanes
farceurs aui peuvent compter parmi les plus cyniques profi-
tards de la guerre.

Le cauchemarallemand disparu. notre gouvernement de-
vra certainement s’incliner devant ceux aui n’auront nas de
neine à lui démontrer ane l'essai de prohibition fait au pays
1 été pitoyablement malheureux.

M. Bonin s’échauffe

 

 

 

 

1! se montre à Paris plus ou moins enthou-
siaste du Canada

{Spécial à L’Autorité)

Paris, 12—L'ancien consul général de France au Canada
interviewé par votre représentant avant son départ pour la
Perse aurait déclaré qu’il a gardé du Canada un souvenirplus
ou moins bon”, On a trop précipité mon départ a-t-il décla-
ré. Jamais je ne m'attendais à un pareil rappel. Il est vrai
que je n'ai pas fait grand chose pour les Canadiens-français,
mais j'attendais mon heure.”

Madame Bonin est furieuse contre son mari qu’elle aurait
traité. dans un salon aristocratique, d'espèce de pâte molle.

M. Bonin maudit l’Autorité dont plus de cinq cents co-
vies auraient été distribuées au Club Républicain, 5 avenue
de l’Opéra parmi les sénateurs français et un grand nombre
de personnalités républicaines haut côtées. Les articles con-
tre moi. publiés par ce journal ont aussi été envoyés à M.
Poincaré, à M, Jusserand, ambassadeur de France à Washing-
ton. au consul de France à New-York, et à beaucoup d’autres,
ajoute le consul.

Note de la Rédaction—Si M. Bonin est parti du pavs il
ne peut s’en plaindre qu’à lui-même. C’était un consul de
salon. et le temps n'est plus aux consuls à plastrons, exéeu-
tant la valse des consuls à travers le monde. comme le disait
dernièrement le “Figaro”.

II était ce qu’on est convenu d'avpeler aujoura‘itui un bon
à rien. Les copies de l’Autorité distribuées en France ou aux
Etats-Unis n’ont pas été envoyées par le personnel de ce jour:
nal. Nous tenons à faire cette déclaration. qui est vraie.

L’AUTORITE

In Memoriam

Du Dr. Camille LAMOTHE
L'AUTORITE regrette d’autant plus vive-

ment la disparition foudroyante de l’éminent prati-

cien que, doué d'un talent littéraire remarquable, il

était l’un de nos collaborateurs les plus assidus et

les plus distingués.

Aux profondes sympathies qui

sc tournent vers la famille si cruel-

lement éprouvée, qu'on nous pere

mette donc d'ajouter de tout coeur

celles de

L'AUTORITE.”

SAMEDI 16 NOVEMBRE1518   

    



MONTREAL, SAMEDI 16 NOVEMBRE 1918
L’AUFORITE

 

Une victoire en appelle une autre

 

Après avoir VAINCU nos ENNEMIS par les ARMES de GUERRE, VAINQUONS-LESpar les ARMES de PAIX.

REMPORTONS une VICTOIRE ECONOMIQUECOMPLETE.

Pendant quelque temps à venir, le Canada devra continuer à FINANCER la fourniture des PRODUITS ALIMEN-

TAIRES délivrés à crédit à la GRANDE-BRETAGNE et à nos ALLIES.

En guerre ou en paix, le Canada devra aussi continuer à financer son programme de construction de navires

destinés à remplacer le tonnage perdu ainsi qu'à établir et maintenir son rang dans le monde commercial et maritime.

Profitons du dernier Emprunt de Guerre

Espace gracieusement offert par

L'INSTITUT DENTAIRE FRANGO-AMERIGALN
162, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL

SOUSCRIVONSQUANDMEME!
La REDDITION de l’Allemagne ne signifierait pas que l’EMPRUNTde la VICTOIREn’est pas necessaire.

Au contraire, le Canada aura BESOIN de MILLIONS pour l’APRES-GUERRE, comme il en a eu BESOIN

pour poursuivre les HOSTILITES.

Dans la paix comme dans la guerre. le Canada doit continuer a financer ses INDUSTRIES pour ne pas

causer de DEPRESSION economique.

Rien moins que cela ne rendra le Canada CAPABLE de maintenir sa prospérité agricole et industrielle.

 

  

‘ Souvenez-vous aussi que c’est peut-etre votre derniere chance d’acheter des obligations du gouverne-

ment canadien rapportant cinq et demi pour cent d’intérét.

UNE VERITABLE AUBAINE
 

Espace gracieusement offert par la
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L'enseignement
__ primaire

Nous publiona la dernière lettre
adrexace par Pabbé Maurice à Paul-
Emile Lamarehe avant la mort de
celud-ci, afin que notre dossier sur
cette polemique de l'ensciguement
suit complet :

L'ABUE MAURICE A M. PAUL-
EMILE LAMAKCUE

Bien cber Mousicur Lamarche,
Done, le programme, c'est le

pelé, le galeux d'où nous vient tout
se mal 1 doit être bien coupable,
contenir des erreurs bien profon-
des, pour que, de tuules purts, on
veullis le réforimer. Ces erreurs
quelles sont-elles& Je ne les trouve
cnoncées avec précision, nulle part
ailleurs que daus le projet de ré-
foruie paru dans le Canadu du ler
avril 1v1s, ct reproduit pur vous et
M. (i.-0. Deserres.
d'est done à co projet qu’il faut

porter attention et ce d'autant plus
qu’il est loyalement propusé et si-

gné par des persusnes qui duivent
s'y entendre: MM. Nuz. Dubois,
pire, visiteur des Écules, district
ventre; l'abbé Adélard Desrosiers,
principal de l'Ecole Normale Jue-
ques Cartier; A Lelllond de Bru-
wath, principal de l'Académie com-
mercidie catholique; A Machéras,
directeur de l'Enseignement =tech-
nique; J.-V. Desaulniers, président
de lu Commission des Ecoles catho-
liques de Montréal, district ouest;
Audré C. Robituilie, directeur géné-
ral des écoles; J.-l* .lavbarre, direc-
teur géuéru!l des évoles du district
nord.

do Qu'il traduit l'opinion et les
voeux d'un groupe cousidérable de
citoyens impyrtants (quatre cents,
dites-vous.)
Je suis d'autaut plus à mon aise

pour aborder le projet, que ceux
qui l'ont compose, tant presque
tous Ines cullègues duns l'euseigne-
ment primaire, savent très bien que
ce n'est pus une région vù le dogme
fleurisse et qu’ayaut librement ex-
posé lours vues, Ils ne peuveut pas
refuser aux autres, qui sont aussi
du sétier, de les discuter, méme
d'en présenter qui soient différen-
tos, contraires ou oppusées aux
leurs.

J'ai d'ailleurs eu l'occasion de
dire publiquement ce que je pense
du projet, lorsque, en juin dernier,
à une réunion de plusieurs centai-
nes d'institutrices, en présence de
Mgr G. Gauthier, ¢t de plusieurs
des signataires du projet, je Ime
suis efforcé d'en montrer les points,
ou côtés fuibles, sans que j'aie reçu
de réplique qui vaille. Bien au con-
truire, lun des pères du projet se
ralliu aux idées qui furent alors
exprimées ct uvout que le projet de
réforme n'était ‘qu'un graud coup
d'épée dans l’eau”, “un vaste ca
mouflage”.

Disons  douburd que le projet
best présenté au public sur un ton
un peu tapageur, “Jmportant projet
de réforme de l’Enscignement pri-
maire”, écrivait en grosses leitres
le Canada du ler avril 1918. l'esez
les mots, et vous serrez que lu chose
annoncée est sériuvse,
Lien plus mesurées et proportion-

nées au projet sout les parvies de
M. DeSerres. “Je fus heureux de
“constater à la fois la modération
“de leurs vues (il s'agit des citoyens
‘“couvoqués) et leur zèle à secou-
“der les efforts accomplis au profit
“de l'instruction publique. 11 était
“évident que ces personnes approu-
“vaient, en principe, notre système
“actuel d'enseignement primaire.
“Ce qu'elles voulaient c'était non le
“détruire, non y substituer un au-
“tre systme, Indis bien le conser-
“ver en l'améliorant.” J'uis, les ar-
ticles du projet énoncés, M. DeSer-
res reprend: Comme vous le cons-
*tatez, ce projet ue coutient rien de
“révolutionnaire.
“en conservant l'essentiel
“gramme de nus écoles

suggestions proposées que les
grands mots de réforme et de mo-
dernisation. Cur, apres tout, que
demande-t-on? De supprimer cer-
taines matières du programme qui
seruit surchargé ; d'eu ajouter d'au-
tres, et de mieux répartir quelques-

.UNes.
Aux détails :
1 Suppressionss
lo Supprimer livreslea pour

“Penscigoement de histoire sainte
“et les remplacer par une série de
“tableaux qui, expliqués par le
“maitre, parleraient mieux à l'in-
“telligence des enfants”, — Disons
À cein que les séries de tableaux
demandées existent dans un bon
nombre d'écoles; que s'il n’y en a
pas partout, c'est qu'on ne peut plus
s'en procurer et qu'elles coûtent
bien cher. -—- Que, pour l'enseigne-
ment de l'histoire sainte le livre est
défendu en 1ère et Ze années par le
programme (cf. pag. 81).
“lenseignement oral, sous forme

ancedotique, récits très simples, en
rapport avec  l'ensciguement des
prières et des lères notions de ca-
téchisme. — 9 récits en lère année;
8, en Ze, et c'est tout.

© Quant à la suppression du manuel,
dans les autres années, nous nous y
opposons, car (ef. pug. 1): “Si la
“voix du maitre est le meilleur li-
“wre, 11 n'en reste pus moins indé-
‘“niable que l'emploi du manuel est
“nécessaire (ou parle ici d'une fa-
“con générale). Un ensciguement
“pureiment oral fatiguerait le maf-
“tre et les élèves. Aves ce systè-
“me, il y aurait, en outre, le dan-
“ger de ne laisser dans la mémoire
“des enfants que des impressions
“fugitives et celul de coudamner
“trop souvent à un fuueste désoeu-
“vrement toute une portion de la
“classe.” D'ailleurs, très souvent les
manuels sont illustrés de gravures
qui tiennent la place des tableaux
demaudés et qui, expliquées par le
maître, parleront aussi avec le texte
à l'intelligence des enfants. Il doit
y avoir quelque sagesse dans ces
conseils pédagogiques du program-
me.
20 “Supprimer l’histoire sainte

dans les classes de 5c ct do Ge au-
mécs."" Plusieurs s’y opposent,
parce qu'en ces doux années, on
étudie la vie de Jésus-Christ toute
entière ob la géographie de la l’a-
lestine.
Tous admettront qu'un chrétien

doit connaître In vie de son chedy
le Christ, tout comme et plus ends-
re que le disciple d'une école poli-
tique ou littéraire doit connaître la
vie; les oeuvres, les principes de
son maître. Or, il n'est peut-être
pas exagéré de penser qu'avant
leur 5e année du cours, les enfants
ne sont pas bien en état de saisir
et de goiiter, tout ce qu'il y a de
beau et d'éminemment social sur-
tout, dans les paroles et les netes
du Sauveur. C'est pourquoi je con-
clus qu'on doit Inisser, là où le pro-
gramme l’inserit, la partie de l’his-
toire qui regarde la vie de Jésus.
Savez-vous que le programme des

écoles protestantes de \n province
de Québec met l'étude de cette vie
on 5c, celle de l'Evangile aclon
saint Luc, en Ge, colle des Actes
des apôtres en 70? Ne conviendrait-

Voici. 
I sulfirait, tout:

du pro-,
primaires,:

“ue l'améliorer sur certains points.”:
Voici des paroles qu'il faut rete-[nystème concentrique,

nir, et qui rument mieux avec les! ne

quand il nous prescrit
ces notions, nécessaires À la forma-
tion d’un bon citoyen,
ches, appropriées à l’âge
connnissahces des élèves, ct cela,
vecasionnellements pendant les “le- 

puissent parier de la vie de Jésus
tout aussi Lien que les petits pro-
festants et salutistes? Enfin, M.
Jamarche, dans une de vos lettres
tous Bfficmez que notre enseigne-
ment est À base religieuse, et vous
ajoutez: “C'est là un caractère dis-
“tinetif de notre enselgnement qu'il
“faut garder.” Douce, gardons-le,
améliorons-le, si possible, en reudant
cet enseignement plus propre à ré-
pondre aux obstacles et aux atta-
ques gue la foi au Christ rencontre
aujourd'bul dans le peuple comme
ailleurs.
3u “Supprimer l'histoire du Cang-

da et ln géographie (80) dans
les deux premières unnécs. Distin-
uons, #11 vous plait. Supprimer
‘enseignement scientifique de l’his-
toire et de In géographie, je le con-
code. Ne plus se servir de l’histoi-
re d'ulanadu et de In géographie
comme moyens excellents de déve-
lopper cheb l'enfant l'esprit d'ob-
servation, la formation du coeur et
d'utie foule de vertus, morales, su-
cinles, nationales, ce serait une gran-
de erreur. Ur, c'est tout ce que de-
maude le programme. Voyez plutôt
page 137. Histoire du Canada, lére
année Anecdotes relatives à
l’histoire nationale, présentées sous
forme de causeries fumilières—sans
confier de résumé à Ja mémoire des
enfants —~- (5 anecdotes en Jlère:
Découverte de l'Amérique. Arrivée
de Jacques Cartier. Fondation de
Québec, de Montréal. Murtyre des
le. de Bréboeuf et lalemast.)
En 2¢ année — 8 faits touchunt:

Prise de Québec par les Kerth —
Dollard - - Massacre de lachine —
Mlle de Verchères — dispersion des
Acudiens -— Bataille de Carillon et
des lHuines d'Abraham — Moeurs
des Indigènes.
La géographie — p. 131. En 1ère

et Le unnées: “Enseignement pure-
‘smeut orul -—— causeries fumilières,
“petits exercices et cutretiens très
“simples, gradués de munière à dé-
“velopper -l'esprit =d'observation
“chez les enfants, en leur faisant re-
“marquer les phénomènes les plus
“ordinaires, les principaux acei-
“dents du sol, ct à lea préparer à
“Pintelligence des représentations
cartographiques.” Et c'est tout. Al-
uns, Monsieur, admettez que les pe-
tits enfants de 6 à 8 ans, ne peuvent-
pus toujours lire, écrire et compter;
il faut aussi un aliment à leur
coeur, À leur sensibilité, à leur ima-
gination, à leur curiosité, pourquoi
ne pas se servir de l'histoire et de
Ly géographie pour leleur donner?
Quand ils auront Lien travaillé, et
£1¢ bien sages, le maître commen-
cera un beau conte: Une fois il y
avait un petit garçon bien studieux.
I! s'appelait Christophe...
Sur la proposition de “supprimer

l'histoire du Canada en 7e et 8e
Années, quatre années de cette his-
toire devant être amplement suffi-
suntes”, j'ai consulté des pédago-
gues de longue expérience, des gens
qui appartiennent aussi aux indus-
tries, au Commerce ct fux profes-
sions libérales, et tous l'ont rejetée
avec un sentiment de révolte. Je
l'éprouve aussi vivement. Mails il
s'agit de notre histoire nationale, de
la beauté de laquelle l'éloge n’est
plus à faire, et dont je n'ai pas non
plus à faire voir l'importance! Que
quelques-uns des signataires du
projet n’en fassent pas si grand
cas, je le comprends, maïs que les
autres la confinent en des limites si
restreintes, et ne veuillent la confier
qu'aux intelligences d demi-formées
des enfants de 9 à 13 ans seulement,
voilà ce que je me refuse de coin-
prendre. J'omets ici des considé-
rations pélagogiques qui me ren-
draient trop long. l'occasion se
présentera peut-être d'y revenir.

4o “Supprimer l'histoire ancienne
dans la Se année.”

‘Très bien. J'irai même plus loin.
Je in supprimerais en Te aussi.

pourquoi. Comme le pro-
gramme ne demandée, et en cela
cone toujours il est très modéré,
que des notions sommaires, an
moyen de lectures choisies, et. qui
&u rattachent à l'étude de l'histoire
sainte, lus deux histoires devraient
marcher de front, par l'usage du

les Cleves
acquérant les dites notions sur les
Eyyptiets, à propos de la captivité
du peuple juif: sur les Asayriens,
à propus de la destruction des
royautnes de Juda ct d'Israël, sur
les Perses à l'occasion du retour des
Juifs dans leur patrie: sur les
Grecs, à propos de Jérusalem me-
uacée par Alexandre le Grand; en-
fin sur les Romains, À l'occasion
de la vie et de la mort de Jésus-
Christ (ef. p. 82).
60 “Supprimer la lecture latine

| “dans la 4e, Se, Te et Se année.
“Il nous semble superflu d'ensel-
“goer pendant cing ans à lire en
“latin.”
Ce que l'on demande ici est légé-

time: ce qui est fautif, c'est ln fa-
con dont on s'exprime. A lire cetto
clause telle qu'elle se présente, on
dirait que pendant 5 aus, les mai-
tres et maîtresses consacrent beau-
coup de temps à Ja lecture latine.
Et les bonnes gens de s'écrier: Les
voilà bien, les frères et les soeurs,
qui perdent le temps à faire lire en
latin, ln voilà une connaissance
qui sa ontiller nos enfants pour le
jour où ils devront gagner leur
viel... ete, ete. D'où critiques gé-
nérales, mouvements des ouvriers
qui réclament ceci et cela, et feu de
joie dans certains camps. Mettons
les choses au point.

En 4e, le programme demande,
page 85, que les enfants sachent
lire les prières qu'ils doivent ap-
prendre, c'estA-dire  Pater, Ave,
Credo, Confitcor, Benedicite, Sub
tuum, De profundis, Angelus, Ce
n'est cêrtes pas exorbitant, à moins
qu'on ne prétend que c'est déjà trop
de faire apprendre ces prières en
latin à un enfant catholique. Ce
qu'on voudra bien nous dire, si on
le croit. Es 50, lecture des chants
liturgiques de In messe, En Ge,
lveture des chants liturgiques de
l'urdinaire des vêpres. En 7e, au-
tres chants liturgiques usuels. En
8e. récapitulation. Bagatelles, done,
que tout cela; choses qui sc font À
temps perdu, sous forme de repos,
qui n'entrent jamais dans la divi-
sion quotidienne de l’emploi du
temps. Avouons done qu’il faut
avoir bien peu de choses à réfor-
mer dans un programme pour s'at-
taquer À semblables minuties.
60 “Supprimer l'organisation ad-

“ministrative, politique, judiciaire,
“ecclésiastique de la province de
“Québee et du Canada qui, d'après
“le programune, doit s'enscigner
“dans toutes les classes à partir
“de Ia de année,

“Une demi-heure “par semaine, en
“bème année, donnerait aux en-
“fants une .connaissauce suffisante
“de ces différentes organisations.”
Boit, mals à In condition que la
plupart des élèves parviennent à la
6e année et In fassent. Ce qui n'est
pas tout à fait le cas, je crois. Si-
non, je regretterais que les élèves,
quittant l'École après la quatrième,
ne connaissent rien des diverses
organisations de leur province, ni
de Jeur pays. Il me semble done
que le programme est bien sage,

de donner

tran-
et aux

par

il pas que nos enfants catholiques çont de lecture, d'histoire, de géo- 

graphie; à l’occasion d'une élection
Inunicipale, provinciale, fédérale,
d'une visite des commissaires d'é-
coles, de l'évêque et du curé. Cette
méthode naturelle parait à plu-
sieurs plus efficace et instructive
que de faire avaler tout d'un coup
uux élèves, en Ge, tout un tas de
counalssances compliquées,  qu'ile
he pourront certainement pas digé-
rer, ni retenir.
Je proposerais plutôt et en plus

que, tout le long du cours, de Ja
même façon, naturelle et occasion-
nelle, on fasse savoir à l'élève quels
sunt et seront blentôt ses droits et
devoirs de citoyen.
Et xollà pou rles suppressions

sufurérées desquelles Je dis, sous
forme de résumé, les unes sont
inndmissibles, lea autres sont inal-
@nifiantes et luin de constituer une
réforme qui vaille de notre pro-
gramme,
Nous verrons bientôt ce qu'on de-

mande d'y ajouter.
l'ardonnez-moi, cher  monsleur

Lamarche, d'étre si long dans ma
réponse. Je n'indique tous ces dé-
tails que parce qu'ils sont propres
à faire du bien au publie et à la
cause de l'enseignement. C'est du
Moins ce que je conclus des Hom-
breunes lettres d'encouragement que
je reçoin d'hommes de toutes puel-
tions sociales et religieures,

Recevez l'expression de mon en-
tler dévouement et respect.

J. O. MAURICE, ptre,
Visiteur d’écoles.

Ie 6 octohre 1518.
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C’est le titre d'ores et déjà dé-
cerné à Foch

le 23 août dernier, en remettant
à Foch le bâton de maréchal de
France, le président de Ja Républi-
que française s’écriait: “Nous vou-
lons vainere, nous vainerons,”

Nul programme ne pouvait dé-
finir plus heureusement la résolu-
tion des nations alliées, nulle main
n’était plus digne que celle de Foch
de recevoir Pinsigne du comman-
dement suprême ave l’ordre de
conduire les armées à la victoire.

M, Poincaré a indiqué le but à
atteindre, l’och y «st parvenu.

Car ce que veut Foch, if le fait.
Notre nouveau maréchal de

France est avant tout et par-dessus
tout une volonté réfléchie se
basant sur Ja puissance des moy-
ens dont ib dispose, volonté tenace
qui ne connaît pas de flichisse-
ment,
Aux mois d'avût et septembre

1904, les Allemands out rencontré
devant eux Joffre, l'homme froid,
avisé, sans nerfs, capable «de con-
server son calme et toute sa luci-
dité d'esprit pendant la plus gran-
de des tempêtes: aujourd'hui, nos
cunemis ont en face d'eux un hom-
me chaud, ardent, (Foch—pronon-
ver Foche, — sinifie Feu dans
certains diütlectes, du latin Focus).
ré-ofu, méthodique dans la pour-
<uite de Pobjectif qu'il s'est assi-
ane,

Il est Phomme qu'il fallait pour
infliver- aux Allemands le chati-
ment réclamé par les Mliés: nne
fiétrissure indélébile comme lhis-

toire n’en a pas connue de sem-
blable proportionnée à lu taille du
CTHUe colts,

La naissance de Foch.

Décidément. le Midi qui a ln
prétention de faire le trust des mi-
nistres de la République, semble—
jusqu'ici, du moins—vouloir con-
server celui des maréchaux de la
rande guerre Car après Joffre le

Rivesaltiais, voici Foch le Tarhais!
Bien que né à Tarbes — exacte-

ment de 2 octobre 1851 à 10 heu-
res du soir, ainsi que le relate son
extrait de naisance — enregistré
sous le numéro 323, le 4 avtobre,

par le maire M. Jean Bordes, Fer-
dinand Foch descend d'une famille
établie depuis de longues années au
bourg de Valentine, à quelque 2
kilomètres de Saint-Gaudens,

C'est en effet dans ce gros villa-
ge de 900 habitants que baigne la
(inronne encore torrentueuse, au
pied des avant-monts des Pyrénées
dont les hautes vimes se profilent
au loin, que le grand-père Foch
achetait toutes les ponux de mou-
ton qu'il pouvait trouver pour en
extraire la laine qu’il faisait en-
suite tisser. À cetie époque, les
procédés industriels étaient assez
primitifs et on grattait purement
cl simplement les peaux des ani-
maux abattus. Dans cette demeure
de villageois cossu naquit en 1803
eelui qui devait être le père du fu-
tur mardchal et à qui le marchand
de laine, dans son admiration sans
bornes pour le vainqueur de Ma-
rengo. donna les prénoms de Per-
trand-Jules-Napoléon.

Entré dans l'administration,
Bertrand-Jules-Napoléon Foch fut
vouseiller de préfecture dans les
Inutes-Alpes avant d’être nom-
mé, en la même qualité, par décret
du président Louis-Napolcon en
date du 30 septembre 1849, A Tar-
hes. Le 30 janvier 1850, un décret
du ministre de l'Intérieur de délé-
guait aux fonclions de secrétaire
général de la Préfecture des Mnu-
tes-Pyrénées, 11 avait épousé la
fille d'un autre admiratour du
grand  Emporeur — le chevalier
Dupré d'Argelès, dans les Hautes-
Pyrénées, — Marie-Scphie-Jacque-
line Dupré,

Pour les trois frères Foch, Vex-
cursion du Bout du luig n’était
pas une simple promnade: ils ap-
portaient dans lours visites à PEr-
milage une véritable ferveur et ne
manquaient jamais d’entrer dans
ln chapelle pour s'v recueillir.

Entre temps, ils allaient pêcher
les excellentes truites qui pullulent
dans la Garonne, musaient à tra-
vors les champs de maïs ou met-

taient à mai les ceps de vigne ct
les noyers du grand-père.
En 1862, Ferdinand Foch et

son frère Gabriel étaient élèves au
Lycée national de Tarbes, aujour-
d'hui lycée Théophile Gautier,
Bu feuilletant lez palmarès du

lyeée on y retrouve en effet lors de
In distribution des prix du 11 août
1862, présidé par le vicomte de La
Garde, maire de T'arbes, parmi les
lauréats de ln classe de sixième:

Instruction religieuse (profes-
seur, M. l’aumônier Latour), de
nocessit: Foch (Ferdinand).
Thème latin: 3e accessit, Foch

(Gabriel) ; 4e accessit, Foch (Fer-
dinand), deux fois nommé.

Histoire ct géographie: 4e ne-
cessit, Foch (Ferdinand), trois fois
nomme,

Récitation classique: Ze nocessit,
Foch (Ferdinand), quatre fois
nommé.

Mais en cinquième, les deux
fréres oublient de figurer au pal-
marès. Le professeur Saint-Mar-
tin était une trop bonne pâte; on
le chahutait! Seul, le furt en
thème, le jeune Trelut, conservait
la tête de In clusse: il devait mou-
rire vétérinaire, ily a quelques an-
nées,

Mais l'an prochain, le palmarès
du lycée en tête duquel figurent
les distinctions militaires obtenues
par les anciens élèves relatern cette
promotion au mérachalat qui fera
des envieux parmi tous les lveces
de France,

Energique of dows; Tmpétuenr
ct pensif.

fx payeur du Trésor public
ayant vu son «emploi supprimé re-
vint provisoirement à Valentine
en aftendant une compensation: il
mit ses fils au Séminaire de Poli-
gnan: Ferdinand et Gabriel y
acheverent leur seconde. Mais
M. Napoléon Foch avant été pour-
vu d’une perception à Naint-
Etienne en 1866, il cmmena ses
enfants dans son nouveau poste et
ce fut au collège Saint-Michel, di-
rigé par les Jésuites, que le jeune
Ferdinand prépara son baccalau-
rent

Ia vocation du futur maréchal
(+ dessinait déjà nettement. À
douze ans, il lisait J'/istoire du
C'onsulat et de l'Empire de Thiers
pendant «es heures de récréation ;
«ten quatrième, son professeur de

mathématiques notait sur son li-
vret scolaire: “Esprit géométri-
que: il a l'évoffe d'un polytechni-
vien,”

Dès sa première année à Saint-
Clément, Ferdinand Foch avait
obtenu le grand prix de sagesse par
suite du vote unanime de ses con-
disciples (Fock, par M. René Pu-
aux). la guerre de 1870 éclata :
le jeune “pipe” nhésita pass il
s'engage pour la durée de lu cam-
page ; il fut appelé au dépôt du 4e
régiment d'infanterie à  Saint-
Etienne, Z2ie compagnie du ler ba-
taillon. puis versé à Chalon-sur-
Saône où il! fut libéré en janvier
Init, dors de Ja signature de la
paix.

Il revint alor à Metz pour ache-
ver sa préparation à  Polvtechni-
que, Son meilleur ami, Rivet de
Chaussepierre, était mort glorieu-
«ment comme sous-lieutenant.
“Belle mort ! avait dit le survivant.
Rivet de Chaussepierre, nous t'en-
vions et nous te vengerons, C'est
contre I'Alemagne que tous, tôt
ou tard nous devons courir d'un
éan unanime, le front en avant!”
Dans Metz annexée, Ferdinand

Foch fiuit ses études, très poussé
par ses ma-tres: le père La Coutu-
re. mathématicien savant, et Je
père Saussier, ancien officier de
marine, qui voyaient déjà dans leur
élève favori un des futurs vengeurs
de ln France.
En juillet 1871. Ie candidat alls

subir ses examens à Nancy qui
était encore occupée pur Jes Alle-
mands du général Manteuffel, Tit
ce fut aux sons dune retraite exdc-
cutis par ane musique excerée qu’il
acheva sa dernière composition.
Regu à Polviechinque avee le nu-
mére 32, il entra le ler novembre
1531 à l’Ecole encore toute lugu-
bre des tragiques souvenirs des
journées de mai. Au bout de sa
premièrgannée, il avait gagné des
places et avait le numéro 45 de sa
promotion,

11 commençait sa seconde année
lorsque, pour reconstituer les ca-
dres de l’armée, on fit appel aux
polytechniciens qui, renonçant a
continuer leurs études à l’Fcoie.
voudraient embrasser la carrière
des armes, Ce fut la promotion
des petits chapeaux qui ne fut
marquée par nueune fête. Ferdi-
nand Foch en faisait partie et le
10 février 1873 il entrait un des
premiers à lPFuole d'application
d'artillerie de Fontanebleau,
De là- il sortait en octobre 1874

sous-lieutenant et, sur sa demande.
allait à Tarbes, au 24e d'artillerie.
Sa carrière militaire commençait.
En garde d'abord, attaque ensuite.

Seale Ia doctrine de guerre ne
s'improvise pas, il faut des années
de labeur, d'expérience, pour re-
connaître les principes qui régis-
sent une doctrine de guerre et les
inculquer à une armée,

Si cette doctrine de guerre n'a-
vail. pas été créée, Phéroïsme de
nos soldats se serait dépensé dans
le vide, les champs de bataille nous
aurnient été funestes.
Honneur a Foch,le principal ar-

tisan de notre doctrine de guerre,
vL'À ses éminents collaborateurs :
les Péinin, les de Mand’huy, les
Fayolle,

Notre stratégie a souvent, au
vours de cette guerre, été l’objet
de critiques sévères et justifiées ;
celn tient peut-être à co que tous
les Tlômais se mêlent de stratégie ;
cela tient plus particulièrement à
ce que le cours do stratégie imaginé 

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES fecourez tout
de suite au P.'IDUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dnst le
sueoës colesan! et scans précédent
s'appule sur dos MILLIERS ET
DES MILLIBRS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gqué-

rires infailliblement:

MAUX DE QORGE,
RHUMES,

ENROUEMENTS
ani »

INFLUENZA,
8RoNcH,TES,

PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous conviendres
qu'fl n'existe rien ée comparable.
En vente chez tous les mar

chands de remèdes au prix de
60c le flacon. Envoyées auset par
la poate, dans toutes les parties du
Canada et des Etats-Tinis, sur rê-
ception du prix
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L’hernié tue plus de 7,000 person-
nes par année.

Sept mille personnes meurent
tous les ans—le certificat de décès
attestant qu’elles sont mortes d’une
HERNII.—Pourquoi? Parce que les
infortunés se sont néglizés eux-mê-
mes ou avaient seulement constaté
(enflure) sans y porter plus d’at-
tention. Que faites-vous? Vous né-
gligezevous en portant un bandage

ou une ceinture, quel que soit le mot
que vous employiez pour ce sujet?
Au mcilleur, le bandage n'est qu'un
expédient — un faux appui contre
un mur s’écroulant — et on ne
peut s'attendre qu'il fera mieux
qu'un simple soutien mécanique.
Le bandage retarde la circulation du
sang, ct ainsi enlevant aux muscles
les plus faibles ce qu’ils ont besoin
le plus—la nourriture.

Mais la science a trouvé un
moyen, ct tous ceux qui portent un
bandange sont invités à faire un
essai gratis, dans leur propre mai-
son. La méthode PLAPAO est sans
contredit le traitement le plus scien-
tifique et le plus sûr pour la gué-
rison d'une hernie que le monde aît
jamais vu.

Le TAMPON PLAPAO bien ape
pliqué sur le corps, ne peut pas bou-
ger et ainsi n'irrite pas 0. ne pince
pas. Aussi doux que le velours —
facile à appliquer — peu coûteux.
Peut être employé quand vous dor-
mez on quand vous travaillez. Au-
cuns liens, boucles ou ressorts y
sont attachés.

Apprenez à guérir cette hernie
telle que la nature l'exige. Envoyez
votre nom aujourd'hui même à
PLAPAO CO. Block 3130 St-Louis,
Mo., pour un essai gratis du PLA-
PAO ainsi que des instructions né-
cessaires.

 

 

et créé pour Foch a eu une fin pré-
mature.

IT est particulièrement intéres-
sant de voir comment, pendant la
première période de ln guerre. le
vénéral Foch a appliqué sa doe-
trine.

“Ne mettre on garde d’abordat-
taquer ensuite”, telle est la formule
qui r&ume la doctrine de notre
vénéralissime.
Quand Foch a donne à la sûreté

la place qui lui revient. rien ne
peut limiter son audace: il frappe
à coups redoublés et réclame des
movens de guerre qu’il possède le
maximum d'effet. Matheur à l'ad-
versaire imprudent qui s'offre à
ès coups,

Ta maréchal Foch est naturelle-
ment audacieux. c'est l'éducation
militaire qui a créé chez lui ceîte
prudence qu’il met au service de
Faudace.

Pendant nos séances de Kriegs-
piel, alors que Félève s'efforçait de
défendre =a soiution mauvaise. Foch
se promenait de long en large d'un
pas sacvadé, les bras s'agitaient.
lançant des coups de poing dans le
vide, le bas de la fisnre livrait une
bataille terrible à un bout de cigare
toujours éteint, quoique constam-
ment allumé: chacun ='attendait à
un éclat.

Mais Wientôt l'ucil s'éclairait et
se faisait hon, ln main du chef ve-
nait se placer amicalement sur l’é-
paule du subordonné. le ton deve-
nait doux et affectueux, l'argument
se fai-aif aimable pour convaincre
et, toujours de bon gré. l'élève ne-
ceptait la solution du chefgar les
arguments s'ajoutaient aux argu-
ments, tant que la conviction n°é-
tait pas nettement étahilie,

Foch sauveur dé la France

Tas vonvitovens de Foch, les
T'arbais- ont ouvert et mené à bien
une souscription locale dans le but
d'offrir une épée d'honneur au ma-
réchal. A toutes les devantures
les magasins de la rue des Brande-
Fossés, que ce soit au milieu des
chapeaux, des chaussures, des piles
de draps, aussi bien qu’à l’étalage
“des libraires, on agerçoit des por-
traits superbement encadrés et plus
on moins enluminés par un “artiste
de Paris”. le Théâtre des Nou-
veautés joue une revue également
locale, intitulée naturellement : “On
Ies foch.., era!” Bref, partout des
souvenirs évogent pour les passants
le nom du Grand Tarbais,
A Valentine, les vieux qui sont

restés et qui se rappellent encore
les trois fils du payeur du Tré:o1
public gravissant le Bout-du-Puig
n'ont pas en besoin d edélibération
municipale: ils ont dit tout sim-
plement:
— Te petit Napoléon, il a sauvé

ln France.

La question
du pain
 

M. Hoover. administrateur des
subistances aux Etats-Unis, parti-
ra bientôt pour l’Europe où il ira
diriger les préparatifs d’organisa-
tion en vue de nourrir les popula-
tions libérées du nord de la France
et de la Belgique, et en vue aussi
d'aider à conjurer lu famine en
Autriche, en Bulgarie et cn Tur-
quie. 1} faudräà en outre pourvoir
en partie à l’alimentation des
Serbes, Roumains et Monténé-
grins, M est probable que cette gi-
Fantesge organisation s’inspirers

des méthodes mises en oeuvre par

lu Commission de secours Belge,

dont M Hoover est encore le pré-
sident.

Pour répondre aux énormes de-
mandes de ln Commission qui sera
chargé de sauver de la famine une

notable partie du monde, il faudra
le concours de tous les pays ayant

11 ost probable que, pour faciliter
les opérations et empêcher la sur-
enchère, les achats de comestibles
de tous genres seront centralisés,
dans chaque pays intéressé, par le
gouvernement qui rèèglera diroete-

ment avec les producteurs.
partie de l’Emprunt de la Victoire
sera vraisemblablement affectée à
vette oeuvre de salut universel.
C'est un devoir d'humanité d'y
contribuer.

  
  -— ———remm
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Grande rareté de Charbon
 

Comment allez-vous suppleer a votre
reduction d'approvisionnement de 30%?

 

83 Craig Ouest

Montreal Light, Heat & Power Cons.

la Montagne—529 rue Ste-Catherine Est — 1007 Ave.
Mont-Royal Est—834 rue Ste-Catherine, Mais.

Une ChaufferetteElectrique
Tempèrera n'importe quelle pièce de dimensions

Ordinaires en quelques minutes

Voyez-en une fonctionner à l’une quelconque ce nos salles de ventes

-- 695-611 Ste-Cathoerine Quest, coin de la rue

 
 

 

plus que son

|  “JE SAIS TOUT?”

Mais combien de Couronnes?

devoir—

Publiée par le Comité Canadien de l’Emprunt de la Victoire,
en co-opération avec le Ministre des Finances du

Dominion du Canada.

Combien de Couronnespour

votre Drapeau d'Honneur?

Naturellement chaque ville, village, district
gagnera son Drapeau d'Honneur.

Pour chaque vingt-cinq pour cent en plus de
sa quote-part, chaque ville, village et district aura
le privilège d'ajouter une couronne à son drapeau.

Pouvez-vous faire cinquante pour cent de plus
que votre quote-part—cela veut dire deux couronnes
pour votre Drapeau d'Honneur. |

Doublez votre quote-part et vous aurez droit
à quatre couronnes!

Installez dans la Salle de l'Hotel-de-Ville un
drapeau, qui pendant des années à venir indiquera
que votre ville, votre village ou votre district a fait

et contnbué à l'énorme succès de L'EM-
PRUNT DE LA VICTOIRE 1918.
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Le coup de clairon de M. Ballantyne
   
 

 

 

Dernier avis

Si le président du Cercle Universitaire de Mont-

réal, rue Saint-Denis, s'alstine à ne pus réimprimer

en bon français la lettre si outrageante pour notre

lanque, qu'il a envoyée aux membres du Cercle, nous

publieruns ici même son portrait—la tête en bas—

où une earicalure appropriée.

Demandons un milfiar

 

Parlant de ‘a part prise par le Canada au conflit mondial, la “Pres.

we” fait justement ohserver que le Domition mérite bien un siège à la

table autour de laquelle on traîtera de la paix, ;

“Dès les premiers jours du conflit. dit-elle, le Canada a pris sa

place duns les armées allies, et Ya conservée, depuis quatre ans, avec

vne fidélité et un éclat qui ont fait l'admiration du monde entier, En-

care aux derniers combats, quelques instants avant la signature de l'ar-

mistice, les traupes canadiennes repoussaient le Boche avee une fourue

égale À «elle des premiers jours de la guerre. Pendant tonte In duréa

de la lutte, l'héroïsme de nos soldats n'a connu aucune défaifance, C'est

un point qu'il ne faudra pas oublier. quand sonnera lhenre de la rétri-

hntion et du partage des indemnités.
“Sans daute, auenn motif d'intérêt ne œuiduit ‘e peuple canadien.

en 1914, lorsque, de lni-miême, sans y être aucunement tenu, il s'élan-

cait dans l'arène pour combaître l'ennemi commun. Mais ce désinté-

ressement n'empêche pas que notre participation orieuse ct effective

À l'effort alli donne droit au Canada de réclamer voix au-chapitre. à

ln conférence de ‘a paix. Llovd George a fait, en juillet dernier, In

promess: que notre pays serait consulté sur les clauses du rév'ement

final, entre les nations bellietrantes. Cette promesse doit être tenue,

sans quoi ln nation eanadienne croira que l'on croit ban de ‘1 const

dêérer conmie nme quantité négtigeatle.”

Nous n'avons qu'tne chose à reprendre i eet article: la “Presse” ne

va pas assez lain.

Nan seulement nous méritons d'avoir voix nan chapitre, mais dès

avant ln eemféreuce nous devons être considérés comme avant de justes

revendionfions contre l'ANlemagne.

L'Hemagne a voulu casser les vitres,

Et présentans-lui sans crainte notre compte d'un miTiard,

MATRICF \U'RRY

Qu'elle lea paie.

 

 

Quatre ans de mandat

  

Ce serait un petit peu trop pour Méderic
et ses acolytes
 

(Spécial à L'Autorité)

Onéher. 15.—On a annris avec un immense éclat de rire
In déclaration dy maire Martin disant ame le conseil de ville

et le maira de Montréal aMlaïent s'adresser à In Tévislatnre
nonr éterdre leur terme d'nffice à quatre ans sous Je falla-
rienx nrétexte de sauver 45.000 à la métronole : coût d'une

électinn. Tes rens de “par icite”. au‘il ne faut pas toujours

prendre nourdes naïfs savent très bien que Wédérie coûte plus

de S60.MN0 nar année pourlui et les siens seulement. Chez un
maire pseudo-démocrate. on trouve extravawant le fait de

se faire accompagner sur la rue constamment par un homme

de police.
Les têtes dirigeantes n’ont pas ouhlié aussi les insultes

sans nombre au’il a Ianrées contre sir Lomer alors que celui-

ci faicoit tant son possible pour firer Vontréa! du sale trou
où l'avait nfanré l'administratinn de Médérie ot de ses pareils.
Tl v à ancei dans le conseil de ville plusieurs échevins mal rotés

à Québec et s'il v a chambardement dans la charte de Mont-

réal ca ne sera pas au hénéfice de Médéric Martin et de ses

arcolvtes.

      

Canada without Quebec
would worth nothing

(Spécial à L’Autorité)

Ottawa, 15—Certains membres du cabinet ont été aver-

tis que le gouvernement ferait bien de surveiller le Québec.

Une grande autorité dans le monde des chemins de fer aurait

déclaré aux intéressés : “Canada without Quebec worths

nothing”. TI faudrait au moins trois Canadiens-francais dans

le ministère. On peut les trouver si l'on veut s’en donner Ia

peine. On nomme des commissions un peu partout et aucun

Canadien-français ne fait partie de ces commissions.

On tente de faire comprendre au cabinet unioniste que

sa manière de voir n’ahoutira au’à donner pour la province a

Ottawa aue la minusrule quantité de trois représentants en-
core aux prochaines élections. .

 

 

 

“Ministère d'hygiène
‘ (Spécial à L’Autorité)

Ottawa, 15—T’idée d’un ministère d’Hygiène fait son
chemin. Les statistiques hvæiéniawesz de Montréal où il est

démontré aue dans la dernière épidémie de grinne la morta-
lité a été de nrès de vingt nour cent dans la métropole alors
au’elle a été de {rois à quatre pour cent ailleurs a frappé de
stupeur les membres du gouvernement.

On parle même d’enquête royale, ou d’une commission qui
ferait le tour du pays.

 

 

M. Langlois a Bruxelles

 

(Spécial à L’Autorité)

“Paris. 12.—ZM. Godfroy Langlois nart incessammient de
Paris pour s’établir à Bruxelles définitivement. Sa famille
ira le rejoindre au commencement de décembre.

 

Desélections générales
a

SEE (Spécial à L’Autorité) |
Ottawa,.15.—Un député qui est toujours bien informé a
déclaré à votre représentant qu’en face de la décision de Lloyd |
George de faire les élections gnérales en Angleterre, le cabi- |
‘net prenait dans le moment en sérieuse considération ln dis-
Solution des Chambres et de nouvelles élections en janvier.
AvantIn grande reconstruction de l’après-guerre les esprits

‘et pondérés jugent prudent, dans ces temps nerveux ef
Ileuneagitation cachée mais facile à entreyoir‘chez la
sde laricer’ un: appel. gén éral:au” peuple.

- 

 

vont à côté de celal

Bravo! M. Caron

Les dernières statistiques dé-
montrent l'efficacité de
votredépartement pro-

vincial d’agricul-
ture

Les dernières statistiques pu-
bliées par le département d'agri-
culture de la province méritent plus
qu’une mention honorable. elles
méritent un premier prix.
Comme les chiffres ont toujours

parlé plus haut que les mots, nous
N’avons qu’à citer les suivants :
La superficie totale en culture

dans la province de Québee a ête
cette année, 13,485,438 acres, com-
parativement a 9,324,119 acres on
1913: il y a eu 365-630 acres de
Mé comparativement à 277,400
acres en 1917, et 1.932.720 acres
d'avoine. comparativement à 1,-
492,700 acres, T/augmentation de:
surfaces en culture a été à l’ave-
nant pour tous les autres grains,
Ie Wé a rapporté 18.50 (dix-

huit et demi) boisseaux à l'acre.
comparativement à 14 en 1917.
L’avoine a rapporté 29.25 boiseaux.
comparativement à 21,75,

I! y a 496,811 chevaux, contre
339.276 en 1917: 1,163,865 vaches
laitidrese contre 911,023: 1,245,819
autres hêtes à cornes, contre 958,-

10:: 959.070 moutons contre 849,-
482 997,225 porcs, contre 712.-
0875 1 944.621 poules et poulets:
119,972 autres oiseaux de basse-
cour. L'un dernier. 1 y avait en
tout 5,6179.278.218 oiseaux de
hasze-cour,
Le nombre d'arbres fruitiers est

comme suit: pommiers, 1.419,520;
pruniers- 283,030:  poiriers, 214,-
101: cerisiers, 406,036,

La révolte de sucre d'érable a été
1.173.622 livres de suere ef 1.-
(28.201 gallons de sirop. En con-
vertissant le sirop en suere. la ré
volte des produits de l’érable cat de
29,453,032 livres de sucre. Fn
évaluant ce produit 4 15 cents la
livre, la valeur de la révolte s'élève
ASIN

D'aussi éloquentes statistiques
appellent un éloge qui peut se ré-
~umer dans une phrase:

—RBrava, M, Caron,

-—0

UExpositionde Québec
Elle est en déficitetla ‘Vérité’
attribue cela à la disparition
des grosses femmes du Mid-
way

 

[nr “Vérité”, journal! fondé pour
l'avancementde Québec, après avoir
tour à tour anathématisé les sco-
pes, ‘a danse, le tabac, le vin, en-
fin tout ce qui peut nous rattacher
à la terre. est maintenant partie
en guère contre l’Exposition.

Voyez un peu comme elle la
traite.

“L'exposition de Québec a renda
se: comptes.

“Dans une note inspirée qui =e-
rail amusante si elle n’était pas
cuisante pour la bourse des contri-
buahles, on annonce que le défiëit
de l'exposition n'est que de $9,000.
Cousulez-vous, réjouissez-vous bra-
ves payeurs de Jourds impôts, re
déficit aurait vu être de £40,000.

“C'est ce que nous racontent à
Punisson les journaux qui reçoi-
vent force éus chaque année pour
annonrer la grande Exposition.

“T‘explication du déficit est une
histoire très touchante :

“(uerre, crise générale mauvais
temps, absence d'attractions épa
tantes au Midway, enfin... nous al-
lions dire la grippe. ete, etc.
“Les intelligents et taillables

contribuables de Québec, compren-
nent-ils maintenant que l’Exposi-
tion ayant eu à lutter contre tant
d'adversités l’annonce d’un déficit
de £9,000 est une heureuse et joy-
eme nouvelle.  Pensez-y done
c'est $31,000 dans les poches de
Baptiste.
“Quant aux contribuables, au-

ront-ils à choisir entre deux maux:
payer des déficits ou revenir au
Midway d'antan qui faisait accou-
rir la foule payante, avide de con-
templer la grosse femme, les bai-
gneuses, Minie Hahaw, les beau-
tés parisiennes ct autres spectacles
vondamnables.”

Peut-être que même au risque de
voir des “grosses femmes”, les con-
tribuables préfèreraient ne pas
payer de déficit. Ft si le Midway
n'existe plus, ils n'ont qu’à s’en
prendre à la “Vérité” et à un vieux
garçon du faubourg St-Roch.
eet

Un drapeau américain offert
aux mutilés.

Dans un port de PAtlantique par
lequel ont passé des quantités de
tronpes américaines, 11 existe une
école de rééducation où les soldats
français mutilés aa service de ls pa
trie apprennent les métiers les plas
utiles. ;
Une délégation de “poiles” de cet-

te école se rendit dernièrement en
quartier général du commandant

 
| américain ct demanda à emprunter
un drapeau américain pour ane fête
spéciale.
Lo commandant américala, après

! avoir entendu les remerciements de
che de la délégation, répondit:
“Soldats de France! Au nom de

mon gouvernement, je suis heureux
de vons offrir ce drapeau, afin que
vous l’ayez toujours peur flotter au

de in Franee.”

 

grande, plus riche et plus

le monde.

tons plutôt :)

non seulement

étrangers.

“Non

nos soldats revenus du

en demanderont. Nous

eux.

ployer de 5 à 6000.

Petites previnces
dans la grande

D'aucuns parlent de subdiviser
le Québec commela Judée—
en douze tribus

 

 

Nous n’étions pas encore assez
provinciaux, paraît-il, nous Cana-
diens-francais, lorsque nous refu-
sions alsolument de nous mêler
aux autres provinces.

D’après le “Progrès du Sague-
nav”, H faudrait encore créer de
petites provinces dans ln grande
chacune ayant autour d'elle une
muraille de cent coudées pour ne
pas laisser pénétrer l’étranger.
La petite province dans la gran-

de chère au coeur du “Progrès du
Saguenay” est la région du lac
Saint-Jean et Chicoutimi. Pour
lui, de Pargent qui viendrait de
Rimouski, par exemple, ct appa-
remment de l’argent étranger. Ci-
tons-le plutôt:
Malheureusement, jusqu'ici nous

avons été obligé de recourir le plus
souvent à l'argent étranger pour
mettre nos richesses en valeur.
Nous sommes, il faut l’avouer. trop
à la merci de nos bailleurs de fonds.
C'est un danger, c'est le grand
danger du moment. Nous le si-
gnalons à nos concitoyens.

Il faut que d'ici à quelques an-
nées notre principal effort, l'effort
coneerlé et délerminé de tous,
hommes d'affaires, cullivaleurs,
clergé et laïcs, tende à notre“’abso-
lue et complète indépendunce écono-
mique”. Nos hommes d'affaires,
nos culitvaleurs surlout ont fait
beaucoup d'argent dans ces derniè-
res années, ils en feront davantage
dans les années à venir. Beaucoup
d’entre cux qui étaient emprun-
leurs jusqu’à ces derniers lemps,
peuvent metire maintenant annu-
eMement de fortes sommes à l’é-
pargne. Ce serait une crreur capi
lale de placer cel argent dans des
entreprises étrangères qui ne rap-
portent rien à notre région ou-:de le 

ol

 

Rien que la construction de la marina
marchande canadienne,
plolera 40,000 ouvriers.—Le Canada a
l’occasion de jouir d'une prospérité
Inouie, Inconnue dans ses annales

dit = ll, eme

 

Du pain sur la planche

 

(La plus large publicité doit être accordée au
discours prononcé, mardi, par l'honorable G. C. Bal-
luntyne, ministre de la Marine, au lunch de l’Em-
prunt de la Victoire, en l'hôtel Windsor.

C'est un coup de clairon sonné juste au bon mo-
ment, lendemain de la signature de l’armistice.

M. Ballantyne a soulevé le juste enthousiasme
de ses auditeurs en leur disant que l’occasion leur
était offerte de faire du Canada une nation plus

prospère que jamais.
Tl a calmé les inquiétudes des pessimistes qui se

figurent que In guerre étant finie tout va s’arrêter
ici-bas, comme si la guerre était l’état normal dans

Enfin, sa hamngne est un puissant appel aux
ouvriers de mettre l’épaule à la roue afin d’assurer
au Canada la brillante destinée qui lui revient. Ecou-

 

“Je suis convaincu que le pays maintiendra

son commerce actuel avec le
nonde mais qu’il l’augmentera au centuple tant

sur le marché domestique que sur les marchés

Comme ministre de la Marine, j'ai

eu le privilège de recommander au gouverne-
ment et d’obtenir de lui l'adoption d’un vaste

programme de construction maritime.

clement nos compagnies sont à construire 31

vaisseaux d'acier au compte du gouvernement.

Ces unités contribueront à développer notre

commerce non seulement avec les Alliés mais

aussi avec les pays neutres qui viendront frap-

per à notre porte pour avoir des provisions. Tl
est évident que nous aurons besoin de navires,

de navires encore si nous voulons tirer profit
de tous les avantages qui nous sont offerts et

nous entendons en tirer profit.

seulement devons-nous
l'expansion de notre commerce, mais il nous

faut aussi envisager le problème de l’emploi de

Actu-

considérer

front. Je ne pense pas

qu'il devrait y avoir malentendu là-dessus; le

pays manque déjà de main-d’oeuvre et l’expan-

sion projetée de nos industries devrait nous

permettre d'offrir du travail à ceux qui nous

avons plus de 200.000

employés de munitions dans le pays et il faut

en prendre soin. Je crois que notre programme

de construction navale nous mettra en mesure

d’y pourvoir pour une grande majorité d’entre

“A ma droite se trouve M. W. H. Lynch,
gérant de la Canadian Vickers à Montréal. Les
usines de M. Lynch sont à construire actuelle-
ment 8 navires en acier au compte du gouver-

nement et j'ai le plaisir de vous annoncer au-

jourd’hui que je suis sur le point de conclure
avec M. Lynch un contrat pour la construction

de 9 autres navires en acier qui cera signé dans
un jour ou deux. M. Lynch m’informe que son

usine emploie à présent environ 3000 hommes.

Notre nouveau programme permettra d’en em-

“Dans le reste du pays, la proportion sera

la même et j'estime que la construction. navale

donnera de l’ouvrage à 30 ou 40,000 ouvriers.”

mp
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leurs. Notre premier souci doit
être d'encourager nos institutions
locales eristantes et de créer chez
nous les organismes financiers qui
nous manquent. Pourquoi par ex-
emple, la région du Lac St-Jean
et de Chicoutimi n'aurait-elle pas
sa banque» sa banque régionale, qui
canaliserail notre numéraire ct en
ferait bénéficier avant tout autre,
nos cultivaleurs, nos maisons d'af-

faires locales et nos grandes entre-
prises industrielles? Qu’y a-l-il de
plus simple que l'établissement d’u-
ne banque? Et se fait-on une idée
du montant d’épargnes que celle
banque pourrait recueillir dans
notre région? v

 

Les amours
d’un prince
 

‘Les journaux de l’aris nous four-
nissent de nouveaux détails sur le
mariage secret contracté par le prin-
ce héritier Carol de Roumanie, qui
a préféré renoncer au trône plutôt
que de renoncer à la femme de son
choix, faisant ainsi preuve d'un es-
prit démocratique qui me saurait
manquer d'être apprécié à l'époque
que nous traversons. .

Comme on le gait, le prince Carol
s'est marié secrètemens à Odessa
avec Melle Sizzi Lambrino, fille de
feu le major roumain.

Depuis deux ans, de tendres liens
unissaient le prince Carol à Mlle
Lambrino, dont la maison était, au
vu et au su de toute la capitale, as-
sidûment fréquentée par le futur roi
de Roumanic et ce au grand déplaisir
da roi Ferdinand. Le souverain en-
voye son fils, major d'un régiment
de chasseurs, en garnison dans une
petite ville de province. Œa joune
femme, réussit, néanmoins, à voir
souvent son ami, aidée en cela par
son propre frère, très lié avec le
prince Carol.

‘Au cours d’une de ces entrevues,

le voyage à Odessa fut décidé, Ac-
‘compagnés par un officier emi du

prince, les amoureux partirent mu-

nis de faux passeports. Le prince fut
‘reconnu À la frontière ukrainienne,

mais parvint cependant à continuer son voyage. À Odessa, l'héritier de la

couronne de Roumanie, eut maille à
confier à des institutions finan- partir avec le “contrôle” auatro-hon-
cières dont les intérêls sont ail- grois; qui lui intima, & deux repri-
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Exploits d’aviateus arabes.

On rapporte que, au cours des
récentes opérations en Syrie, quatre
aviateurs arabes ont accompli un
exploit peu banal. L'un d'eux, ayant
aperçu une colonne de soldats turcs
en marche dans Ja région de Deria,
se porta à sa rencontre et, descens-
dant A faible altitude, lança une
sommation écrite, enjoignant À ces
soldats de se rendre, s'ils ne vou-
laient pas être bombardés. Puis,
faisant immédiatement demi-tour,
I'aviateur, à toute vitesse, rega-
gnalt le camp arabe et, en compa-
£nie de trois autres aviateurs, re-
tourna vers la colonne ennemie.
Les soldats turcs, pris de peur, le-
vèrent les bras et se laissèrent do-
cilement conduire, surveillés par les
Quatre aviateurs, volant à quelques
métres seulement du sol, jusqu'aux
tentes de l'émir Faisal, où ils furent
désarmés,

 

Les Français el les Britanni-
ques en Italie.

La “Gazette de Londres” a publié
une dépêche du général comte de
Cavan, commandant des armées
britanniques en Italie, concernant
les opérations du vo mars au 14
septembre 1918,

Dans cette dépêche,
dit:

“Le général Graziani, comman-
dant le douzième corps français. a
toujours été prêt à nous aider sur
notre flanc droit et les sentiments
cordiaux qui règnent entre nous,
ici, sant les mêmes que ceux dont
j'ai toujours constaté l'existence en
France.

“Le commandant de Massigne
s'est toujours montré officier de
liaison très précieux entre le gêné-
ral Graziani et moi.

“Je suis heureux au plus haut
point de pouvoir dire que nos rela-
tions avec les troupes italiennes et
françaises placées sur nus flancs
sont des plus cordiales ct ne m'ont
jamais occasionné un moment de
souci.

“Les habitants de ce beau pays
ont fait preuve des plus betles qua-
lités d'hospitalité envers nos sol-
dats et je n'ai de ma part et d'autre
reçu aucune plainte sérieuse au su-
jet de dommages infligés à des pro-
priétés cu d'actes repréhensibles.

“La nation italienne désire ma-
nifestement rendre ses alliés heu-
reux, leur procurer du confort, et
elle y a merveilleusement réussi”.

le général

Les camouflages boches d’a-
près la guerre.

“L'Action Française” a été mise
au fait de certaines manoeuvres al-
lemandes qu'elle dénonce en ces
termes:

“Certains réfugiés des pays ré
cupérés ont fait, en rentrant dans
leurs foyers dévastés, une curieuse
et probablement importante conse
tatation A propos du pillage
de {leurs papiers. Ils ont re
marqué que les Allemands, Jaissant
de côté tous les papiers n'ayant pas
trait à l'état des personnes, ont fait
au contraire mains-basse sur toute
pièce ayant un intérêt quelconque
au point de vue de l’état-civit.
Un médecin, entre autres, a conse

taté que, parmi tous ses papiers et
titres de famille laissés de côté par
l'ennemi, avait seul disparu son di-
plôme de docteur auquel était épine
glé son extrait de naissance.

11 est permis, étant donné le ta-
lent remarquable de camouflage que
possède cette race infecte, de se
demander s'il n’y a pas là une ar-
rière-pensée qui serait celle-ci :
“Le monde entier nous vomit. Après
Ja guerre, les moyens d'exploiter
l'étranger nous seront chichement
mesurés. Usons donc de subterfu-
ges."

Nantes adopte Saint-Mihiel -
comme filleule,

Le conseil municipal de Nantes,
sur la proposition du maire de cette
ville, vient de voter à l'unanimité
un projet de résolution décidant
que la ville de Nantes adopte la
ville de Saint-Mihiel comme filleuwe
le, s'engageant par là, sans pour
cela substituer son initiative à
l'oeuvre de relèvement qui appar-

moralement et matériellement dans
la mesure du possible.”

Une souscription a été ouverte
et un premier crédit de 10,000
francs a été voté pour venir en
aide imédiatement aux habitants de
Szint-Mihiel restés dans leurs foy-
ers.

 

Touchante protestation.

Nous trouvons dans le “Luxeme
bourgeois ce petit écho de ta vie
luxembourgeoise, qui en dit long
sar la haine des Habitants de la
principauté pour l'envahlaseur:

‘Par ces belles soirées d'été, qui
ne songe un moment aux concerts
de 1a place d'Armes où on savourait
un demi de bière luxembourgeoise
en écoutant la musique militaire?
Cela ce fut Je beau temps, car de-
puis la misère a fait son apparition
au pays et depuls quatre ans la mu-
sique militaire ne joue plus, non pas
qu'elle ne le puisse pas, mais parce
que sa dignité ne lui permet pas de
jouer devant l'envahisseur abhorré.
Seuls ceux qui connaissent Luxeme
bourg peuvent comprendre cette
privation que s'imposent nos come
patriotes. Toujours sur fa brèche
quand il s’agit par leur concours de
faire monter des recettes destinées
À soulager Ia misère, tous les mem-
bres de Ja musique militaire se sont
prodigués depuis le début de la
guerre: leur refus de Jouer en corps
et en uniforme n'est qu'une protes-
tation d'autant plus digne et écla-
tante contre le Boche.”

Brave petit peuple quil, dans en
faibesse, s'ingénie À montrer À ses
oppresseurs le mépris qu’ils In)
inspirent!
--—
ses, l'ordre de partir. Te prince décln-
ra alors avoir été marié secrdtement
dans cette même ville, d'Odessa, par
un prêtre roumain. . Les jeunes

 

 époux revinrent- en Roumanie.
ne

tient à l'État, à lui venir en aide,

LE DUEL
Pièce en 3 actes de Henri

Lavedan

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi

SEMAINE DU 18 NOVEMBRE A

Double début de

Melle HENRIETTE de LANCY

de l'ODEON et du théâtre Antoine de Paris

dans

EDGAR BECMAN, dans LE DUEL et L'EPERVIER

Tous les soirs à 8 1-4 heures précises.

Matinées à 2 1-4 heures: Mardi, Mercredi, Jeudi et Samedi,

L’EPERVIER
Pièce en 3 actes de EF. de

Croisset

Vendredi et Samedi  
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A l'Orphéum

Début de Melle 11. de Laney.
 

L'ORPHEUM nous consie lu se-
maine prochaine à deux spectacles
de premier ordre tant pour le choix
des pièces que parl'intérêt de ln dis-
tribution. Les débuts de Melle NEN-
RIETTE de LANCY, une jeune ar-
tiste quil a déjà fait ses preuves À
TODEON et an théâtre Antoine, À
Paris. ne manqueront pas de créer
un vif intérêt, car on nous dit beau-
coup de bien de cette nouvelle venue
qui est. paruît-fl, reine de beauté et
dont le talent est très personnel et
três original: Melle HENRIETTE
de LANCY JOUERA les rôles de In
DUCHESSE DE CHAILLES, dans LE
DUEL et de la COMTESSE MARINA
de DASETTA, dans FEPERVIER, M.
EDGAIR BECMAN n tenu à donner In
réplique À sa nouvelle pensionnaire
et nous le verrons sous les traits de
FABRE DANTBL et sous ceux du
COMTE GEORGES de DASETTA.
L'interpréation de TABRE DANIEL
du DUEL, par le svinpathique diree-
teur du théâtre ORPHEUM nous

ménage une surprise agréable. M.

EDGAR REOMAN, nee ses qualités
tnerveillenses d'autorité nous cam-

pera un abbé extrêmement intéres-

sant et pour une fois, on ne pourra

pos dire que son élégance aide § son

suecès il est veai que Pélégance ne

réside pas dans la coupe du vêtement
et grageons que M. BECMAN snura

revêtir son rôle d'abbé de la plus

haute distinction, On jugera de

l'intérêt crée par cette reprise du

“DUEL* lorsqu'on saura que M.

GUSTAVE SCHELER jouers le rôle

admirable de MONSEIGNEUR PO-

LENE dont il fera une figure inou-

Biable, et que M. CIS, SCHAUTEN
aura charge du rôle du docteur MO-

REY. l'adversaire moral de d'abhé

DANTELdontles divergences d'idées
provoguent le duel poignant de ees
deux ames,
On peut dire sans hésiter que ja-

munis À Montréal, LE DUEL n'aura

hénéficié d'une interprétation aussl

brillante et ces représentations cons-

titueront un régal artistique que

personne ne voudra manquer.
L'EPERVIER ne le c&tera en rien

nu “DUEL” comme valeur de pièce

et connue interprétation Melle IEX-

RIETTE de LANCY y abordera un

rôle de force qui nous permettra de

la iuger définitivement, M. FLGAR

BECMAN dans le COMTE DE DA-

SETTA, sera la perfection même,

nous le savons déjà pour l'y avoir

vu et toute la troupe viendra ajonter

à l'éclat de cette pièce qui sera jouée

vendredi et samedi,

Appel aux commis
des magasins

Montréal, 14 nov, 1018,

Cher Monsieur :—

Je vous serais reconnaissant au
nom des milliers de commis de ma-
gusins et en mon not personnel de
bien vouloir donner toute In publica-
tion passible dans votre édition de
samedi. aux paragraphes qui sui-
vent:

less quarante-cing mille travail
leurs organisés de Montréal tendent
leur mains en signe de bienvenue
jrs commis des magasins de Mont-
réal et les invitent à s'organiser
comme ils ont. le droit de le faire en
devenant membres de la puissante or-

ganisation des Commis de Magasins
qui embrasse toute l'Amérigne du
Nord et qui compte déjà au-deld de
vent mille membres, ayant une suc-

cursile qui vient d'être fondée à
| Montréal. Les travailleurs organi-
sés de cette ville vous promettent
lenr appui moral et sincère, afin que
Vous puissiez obtenir comme vous le
méritez des conditions de travail
et des sulnires qui vous permettent
de vivre respectablement difne ces
temps où de coût. de la vie est sl
élevé,
Nous, les travailleurs organisés,

qui jouissons de certains avantages
abtenus uniquement par l'influence
de nos organisations, constatons que
jusqu'à aujourd'hui les commis des
magasins travaillent encore dans des
vouditions indignes, c’est-à-dire qua-
torze où quinze heures par jour pour
des salaires de misère. l'ar Forgan.
nisation, vous «diminnerez vos heures
de travail, vous ne travaillerez pas
le soir, vous obtiendrez une augmen-
tation dans vos salaires, vous retire-
rez des bénéfices en maladie et vos
héritiers retireront des bénéfices à
la mort
A l'époque où nous vivons, les con-

ditions netuelles pour les commis de
magasins ne doivent pas exister, et
afin d'améliorer ees conditions, le
seul moyen, c'est par l'organisation,
et c'est pourquoi une grande assemn-
blée aura lieu lundi, le 18 novembre
A £ Laures précises, À ln salle des
Employés des Tramways, 2i7 rue
te-Catherine Fst, à laquelle tous des
commis qui désirent nméliorer leurs
conditions, doivent #e faire un de-
voir d'assister. Les daanes- ot domot-
selles sont apécinlement invitées d'y
nesister.

A. BASTIEN,
Organisateur.

Fédération Américaine du Travail.
’

 

  

PARC SOHMER
JIMANCHE, 17 NOVEMBRE

——

Programme extraordinaire

Numéros de Vaudeville
surpassant tous les précédents

 

PRIX POPULAIRES

  

 

La fermeture a
bonne heure des

entropots de
marchandises

 

L'ordre du Bureau de la Guerrene
prendra pus effet avant le ler Jan-
vier 1919. Le Burqau de la Guerre
des Chemins de fer canadiens a pro-
longé le temps regardant In farme-
ture de bonne heure des entrepôts à
warchandises, Le public est averti
par les présentes que les règlements
relatifs netuellement, à l'ouverture
et à la fermeture des hangars à
fret, des Chemins de fer du Gopver-
tement canadien, demeureront en
vigueur juqse'à la date ci-haut men-
tionée,

 

Parc Sohmer

Demain, dimanche, après une

suspension prolongée dans ses re-

présentations, rendue obligatoire par

“Spidémie de la grippe espagnole, le

Pare Sohmer rouvrira ses portes, et

reprendra lu série de ses succès du

début de la saison d'hiver

lu direction en n profité pour re-

faire une toilette attrayante au pu-

villon qui offrira, s'il est possible,

encore plus de confort. qu'avant.

Un programme attrayant n auss!

“té préparé pour la circonstance qui

comptera parmi les meilleurs jamais

présentés aux habitués de ce popu-

laire lieu d'amtusements. On peut

done compter sur de nombreux et en-

thousiastes auditoires aux deux Te-

présentations de lu journée de de-

muin.

 

Lamothe, J.-C., avecat, C.R.
Il PLACE D'ARMES Tél. Muin 3215

TURCOTLIMITÉE
Couvreurs en gravols, une spéclalité

PLOMBIER—STEAMFITTER
prix modérés

1081 rue CLARKE St-LOUISzed

Bercovitch, Lafontaine et Cie
200 St-Jacques.— AVOCATS —Main 510

"Jacobs, Hall et Cie, avocats
#3 CRAIG 0. Main 4410

Sévigny, Ibert, C.R.
120 Snint-Jneques Tél, Main 378?

J. A. BEAULIEU, avocat
180, St.Jacques. Tél. Main 4503

Fontaine & Labelle, avocats
51 rue ST-JACQUES Tél, Main 0717

P erron, Taschereau, Rinfret,

Vallée & Genest, avocats
11 PLACE D'ARMES Tél. Main 5260
EE ——"————m——

Dessaulles & Garneau, avocats
86 Notre-Dame Ouest. Tél. Mnin 4116

MILTETTE, N-A, K.É, avocat
07 St-Jacques. Tél, Mnin 2789

Mathieu A. PAPINEAU, avocat
380 St-Jacques. Tél. Main 2219

Bédard, Rodolphe
EXTPERT-COMPTARLE

Membre de "Institut des Compiables
137, RUE McGILI—Téléphone Main 8387

Reaurexard, H.,Entr. Général
Edifice ower, TH. Mnin 416%

—SANT-AMOUR.ERNEST
COMPTABLE ET LIQUIDATEUR

11 Place d'Armen. TH. Main 3285

Beauhien & Lamarche, avocats
50 Nolre-Dame Ouest. TH. Maln 2226

——

on.

“T’Autorité” ost publiée et éditée
par ™Autorité” Co. Ta Compagnie
d'Imprimerie Godin Timitée. 41 run
Tronsecours, coin Tue Champ de Mars,
en ‘st l'imprimeur.
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AVIS

Avis public est donné que le Club
Canadien, de Montréal, s'ndressera
À la Tégisiature de Québec à sa pro-
ehnine session pour faire ndopter
une lat modifiant an charte, 30 Cie.
eh. 75, telle qu'amendée par le statut
5 Ed VIT, ch. 93, notamment en ce
qui n trait au montant de ln contri-
hntion annuelle des membres à vice
et nu mode de le fixer, ot pour d'au-
tres fins,

Avocat du Club Canadien.
Montréal, 31 octobre 1918.

ROMUALD RUY,

 

 

 
 


